CIA3 — Lingua Francese 3

Grille de description et d'analyse d'une interaction orale

La variation linguistique comme fil conducteur : observer les formes → comprendre les choix → reformuler ou traduire.
	IMMÉDIAT  spontané · privé · non préparé · thème quotidien · relation de proximité   ←————————————→   formel · public · préparé · thème spécialisé · relation institutionnelle  DISTANCE   (Koch & Oesterreicher)



	1  Contextualisation : métadonnées et facteurs de variation
Documenter le corpus et identifier les axes de variation actifs — ces deux opérations sont inséparables

	Notions du cours à mobiliser → métadonnées sociales / temporelles / géographiques / techniques  ·  variation diatopique · diastratique · diaphasique · diamésique  ·  continuum immédiat / distance communicative  ·  spontanéité scalaire et fluctuante · variation intrapersonnelle

	Les métadonnées ne sont pas accessoires : documenter le corpus, c'est déjà identifier les facteurs de variation. L'âge et l'origine géographique d'un locuteur sont des métadonnées sociales ET les indices de variation diastratique et diatopique. Le cadre privé ou institutionnel est une métadonnée ET le facteur diaphasique principal. Remplir ce bloc colonne par colonne : métadonnée brute → type de variation qu'elle active → forme linguistique attendue. La question à se poser : qu'est-ce que ces données prédivent sur les choix linguistiques de cet extrait ?



	Métadonnée
	Type de variation activé
	Indice dans l'extrait / forme linguistique attendue

	Corpus / plateforme
	—
	PFC, TCOF, Ortolang, Les Vocaux… — métadonnées disponibles ?

	Date et lieu d'enregistrement
	Diatopique possible
	région, accent, phonologie locale attendue ?

	Profil des locuteurs
	Diastratique / diagénique / générationnelle
	âge · sexe · origine · relation mutuelle · niveau socioculturel

	Cadre de l'interaction
	Diaphasique
	privé / semi-public / institutionnel / médiatique → registre attendu

	Mode de recueil
	Diamésique
	spontané / sollicité / lu — oral conçu pour l'oral ou pour l'écrit ?

	Oral réel ou fictionnel ?
	Diamésique / spontanéité
	spontané authentique / joué / lu / simulé — voir aussi degré de spontanéité



▸ Synthèse de la contextualisation — à remplir après le tableau, avant d'entrer dans les formes.
	Type d'oral
oral conçu pour l'oral (spontané) / oral conçu pour l'écrit (préparé, lu) / écrit oralisé — continuum immédiat/distance (Koch & Oesterreicher)
	

	Position sur le continuum immédiat ↔ distance
[ IMMÉDIAT ·······················································DISTANCE ] — marquer et justifier avec 2 éléments
	


	Degré de spontanéité
Scalaire (1 = très surveillé → 5 = très spontané) et fluctuant. Justifier.
	


	Variation intrapersonnelle ?
Le même locuteur change-t-il de registre au cours de l'extrait ? Si oui, à quel moment et pourquoi ?
	




	2  Variations effectives
Deuxième étape : observer et noter les formes linguistiques à chaque niveau — toujours citer l'extrait

	Notions du cours à mobiliser → réduction morphophonologique  ·  entassements paradigmatiques (CBB)  ·  axes syntagmatique / paradigmatique  ·  réduction ↔ redondance (coexistence paradoxale)  ·  phrase non finie — niveaux syntaxique et sémantique  ·  matrice d'explicitation

	La réduction touche tous les niveaux de la langue et se confirme comme marqueur essentiel de l'énonciation très spontanée. Le corpus Ad hoc-SP le démontre par contraste entre F1 (énoncé spontané) et F2 (reformulation sollicitée, plus surveillée) : F1 "t'es enrhumé ?" → F2 "tu es enrhumé ?" ; F1 "toujours au même endroit" → F2 "j'ai toujours mon micro devant la bouche" ; F1 "de quand tu pars à quand t'arrives c'est quoi ?" → F2 "quand le train part ↗ / combien de temps il met pour arriver à P* ?". La réduction syntaxique est un marqueur quantitatif de spontanéité : l'énoncé spontané est syntaxiquement plus réduit, plus elliptique, et implique davantage de connaissances partagées. La redondance coexiste paradoxalement : répétitions et reformulations marquent elles aussi la spontanéité (marqueurs qualitatifs). Pour chaque phénomène coché, citer la forme exacte et noter si c'est une forme F1 (spontanée) ou plutôt F2 (surveillée).



	a)  Niveau morphophonétique — réductions et traits phoniques

	L'oral spontané se caractérise par des réductions morphophonologiques systématiques qui touchent les mots grammaticaux (pronoms, auxiliaires, négation) et reflètent un degré élevé de spontanéité. Un trait diatopique (accent régional) relève lui aussi de ce niveau. Transcrire en API au moins une séquence : cela force à observer les formes réelles et non la forme orthographique reconstituée.



	Phénomène / notion du cours
	Exemple tiré de l'extrait + commentaire bref

	☐  Réduction groupe sujet + verbe
j'suis, t'as, ch'sais, j'l'ai — élision du pronom ou contraction
	

	☐  Chute du ne de négation
j'ai pas, on sait pas, c'est pas — très fréquent à l'oral informel
	

	☐  Schwa (e muet) : présence / absence
j(e) r(e)garde — sa présence ou son absence est une indication prosodique
	

	☐  Réduction de forme lexicale
[ʃɛpa] [ta] [ya] — ou troncation : resto, fac, boulot, appart
	

	☐  Trait phonique diatopique
schwas finaux, [o]→[ɔ], nasales longues — indice de variation régionale
	



	Transcription API d'une séquence
Transcrire 1 à 2 tours de parole en API. Puis commenter : que révèlent ces formes sur le registre et le degré de spontanéité ?
	






	b)  Niveau syntaxique — organisation de la phrase parlée

	La réduction syntaxique est un marqueur quantitatif de spontanéité : plus l'énoncé est spontané (F1), plus il est syntaxiquement réduit, elliptique, et appuyé sur les connaissances partagées. La reformulation sollicitée (F2) est syntaxiquement plus complète et explicite. Comparer F1/F2 du corpus Ad hoc-SP est le meilleur exercice pour repérer ces différences : F1 "toujours au même endroit" → F2 "j'ai toujours mon micro devant la bouche" (sujet + verbe + complément restitués) ; F1 "i(l)s attendent ce truc-là" → F2 "Marielle et Aline ont pas indiqué une échéance" (pronom → sujet nominal explicité, terme joker → lexique précis). Les entassements paradigmatiques et les dislocations sont à prioriser : ce sont les traits les plus caractéristiques de l'oral spontané.



	Phénomène / notion du cours
	Exemple tiré de l'extrait + commentaire bref

	☐  Réduction syntaxique (marqueur de spontanéité — Ad hoc-SP)
F1 plus réduit que F2 : ellipses, absence de sujet nominal, raccourcis — comparer F1/F2 si possible
	

	☐  Entassements paradigmatiques (CBB)
reformulations successives sur le même emplacement syntaxique — axe paradigmatique visible
	

	☐  Allers-retours sur l'axe syntagmatique
reprises, corrections, piétinements en début de syntagme
	

	☐  Dislocation gauche (thème suspendu)
les cartables, on en avait / le prof, il est sympa
	

	☐  Dislocation droite
il est sympa, le prof — le référent est précisé après coup
	

	☐  Parataxe
juxtaposition sans connecteur — l'intonation assure la relation logique
	

	☐  Ellipse syntaxique
construction dont le sens se reconstruit grâce au contexte ou à l'intonation
	

	☐  Phrase non finie / construction abandonnée
énoncé interrompu avant la clôture syntaxique — le sens se complète par l'intonation, le contexte ou la réponse de l'interlocuteur → voir aussi 3e
	

	☐  Double marquage du sujet / COD
mon oncle son appartement il l'a vendu — redondance pronominale liée à la dislocation
	

	☐  Structure clivée / pseudo-clivée
c'est quand que tu déménages ? / c'est un ami qui habite là / il y en a qui restent pas
	

	☐  Sujet pronominal vs nominal (CBB)
l'oral peu préparé a très peu de sujets nominaux — noter la proportion
	



	c)  Niveau lexical — registres et formes du lexique oral

	Le lexique est le niveau le plus immédiatement perceptible de la variation diaphasique et diastratique. Avant de relever les formes, caractériser le registre dominant : c'est lui qui oriente la suite. La variation diastratique se lit dans le choix entre deux termes de sens équivalent mais de registre différent : le terme populaire, argotique ou familier et son équivalent standard forment un doublet registral (voler/piquer, ami/pote, flic/policier) — les noter ensemble, sans les séparer.



	Registre lexical dominant
soutenu / courant / familier / populaire / argotique — justifier avec 2-3 mots de l'extrait
	



	Phénomène / notion du cours
	Exemple tiré de l'extrait + commentaire bref

	☐  Troncation (apocope / aphérèse)
ciné, boulot, sympa, fac, appart, zic, ricain — réduction lexicale
	

	☐  Terme joker / passepartout
truc, machin, bidule, chose — réduction liée à la spontanéité
	

	☐  Doublet registral / lexique à registre marqué
voler/piquer, ami/pote, mec/homme, flic/policier, chelou… — noter les deux termes et leur registre
	



	d)  Niveau suprasegmental — prosodie observable dans la transcription

	Ce niveau porte sur la prosodie telle qu'elle s'observe dans la transcription ou à l'écoute : pauses, allongements, intonations notées, débit, accentuation. Il est distinct de la prosodie comme vecteur illocutoire analysée en 3b (Pragmatique) : ici on décrit le phénomène phonique observable ; là-bas on en interprète la fonction pragmatique. La prosodie est le lien entre les niveaux segmentaux (morphophonétique, syntaxique) et les niveaux interprétatifs (sémantique, pragmatique) : elle compense la réduction syntaxique et porte le sens des énoncés elliptiques — deux principes centraux du cours (corpus SP).



	Phénomène / notion du cours
	Exemple tiré de l'extrait + commentaire bref

	☐  Pause / silence significatif
noter + ou +++ selon la durée — peut marquer une hésitation, une réparation, un changement de thème
	

	☐  Allongement vocalique
indique insistance ou hésitation — souvent noté :: ou par répétition de la voyelle
	

	☐  Intonation montante ↗ notée
relevée dans la transcription — à interpréter en 3b : requête de feed-back, question, inachèvement
	

	☐  Intonation descendante ↘ / clôture
marque la fin d'un tour de parole ou d'une prédication
	

	☐  Débit accéléré / ralenti
débit rapide = spontanéité ; ralentissement = emphase, réparation ou prise de conscience
	

	☐  Schwa noté / absent (indication prosodique)
j(e) r(e)garde — la présence/absence est une indication prosodique (voir aussi 2a)
	

	☐  Prosodie compensant une réduction syntaxique
énoncé elliptique compris uniquement grâce à l'intonation — noter l'énoncé et sa reconstruction
	



	e)  Niveau sémantique et pragmatique — économie du sens et implicite

	L'oral spontané réduit aussi au niveau du sens : certains énoncés ne sont compréhensibles que grâce au contexte, à l'intonation, ou à des connaissances partagées entre locuteurs. Identifier ces zones d'implicite est indispensable pour comprendre ce qui se dit réellement — et pour pouvoir ensuite reformuler ou traduire. L'outil central de cette section est la matrice d'explicitation : il s'agit de rédiger en clair le sens complet de ce que le locuteur dit sans le dire — en reconstituant les présupposés, le contexte et les connaissances partagées qui permettent à l'énoncé d'être compris. C'est un exercice d'interprétation, pas de paraphrase.



	Phénomène / notion du cours
	Exemple tiré de l'extrait + commentaire bref

	☐  Raccourci sémantique
sens reconstruit par le co-texte et la situation — sans la situation, l'énoncé est opaque
	

	☐  Phrase non finie — sens implicite
construction syntaxiquement incomplète dont le sens pragmatique est reconstruit par l'intonation ou les savoirs partagés → voir aussi 3b
	

	☐  Allusion / référence implicite
présuppose un vécu ou une culture partagés — ex. « Loana » (PFC Dijon)
	

	☐  Présupposé
ancré dans la structure linguistique — non niable (ex. il a cessé de fumer → il fumait)
	

	☐  Sous-entendu
contextuel — niable — le locuteur peut nier l'interprétation (Kerbrat-Orecchioni)
	

	☐  Marqueur d'extension de liste (Ferré 2011)
et tout, tout ça, machin… — présuppose des connaissances partagées avec l'interlocuteur ; sollicite son imagination pour compléter la liste
	

	☐  Matrice d'explicitation  [OUTIL]
rédiger en clair le sens complet de l'énoncé implicite — reconstituer présupposés + contexte + connaissances partagées. Ex. corpus SP : 'j'ai plus rien là' → [matrice : je te demande si tu me vois et m'entends car de mon côté je n'ai plus ni son ni image]
	




	3  Pragmatique
Troisième étape : ce que les locuteurs font avec les mots — fonctions du langage, actes de langage, MD, prosodie, gestion des faces

	Notions du cours à mobiliser → fonctions du langage (Jakobson) — niveau sémiotique  ·  actes de langage / force illocutoire (Austin / Searle) — niveau pragmatique  ·  marqueurs discursifs · prosodie comme vecteur illocutoire  ·  sauvegarde des faces / menace de face (Goffman)  ·  négociation conversationnelle (Kerbrat-Orecchioni)

	Ce bloc répond à une question différente du bloc 2 : non plus "quelles formes ?" mais "qu'est-ce qu'on fait avec ces formes ?". Deux outils complémentaires permettent d'y répondre. Les fonctions du langage (Jakobson) décrivent ce que l'énoncé accomplit au niveau sémiotique général : informer, exprimer, agir sur le destinataire, maintenir le contact, commenter le code, jouer avec la forme. Les actes de langage (Austin / Searle) décrivent ce que le locuteur accomplit par l'énoncé au niveau pragmatique : promettre, ordonner, avouer, suggérer… avec une force illocutoire qui peut être directe ou indirecte. Les deux approches se recoupent partiellement — la fonction conative de Jakobson correspond souvent à un acte illocutoire directif — mais elles ne se confondent pas : un même énoncé peut avoir une fonction référentielle et une force illocutoire de suggestion indirecte. Les MD et la prosodie portent eux aussi des actes illocutoires à l'oral spontané.



a)  Fonctions du langage (Jakobson) et actes de langage (Austin / Searle)
	Procéder en deux temps. (1) Identifier la ou les fonctions dominantes dans l'extrait — elles décrivent l'orientation générale de la communication. (2) Identifier les actes de langage principaux — ils précisent ce que le locuteur accomplit concrètement. Mettre les deux en rapport : la fonction conative prédit souvent un acte directif (requête, ordre) ; la fonction émotive, un acte expressif (plainte, félicitation) ; la fonction phatique, un acte de maintien du contact. Mais l'acte peut contredire la fonction apparente : une question à fonction référentielle peut être un acte indirect de requête.



	
	Fonction (Jakobson)
	Acte illocutoire associé fréquent
	Exemple de l'extrait + commentaire

	☐
	Référentielle
	assertif : informer, décrire, raconter, expliquer
	

	☐
	Émotive
	expressif : se plaindre, féliciter, s'étonner, s'indigner
	

	☐
	Conative
	directif : ordonner, demander, supplier, conseiller
	

	☐
	Phatique
	phatique : maintenir le contact, vérifier l'écoute
	

	☐
	Métalinguistique
	métalinguistique : clarifier, reformuler, commenter le code
	

	☐
	Poétique
	indéterminé / indirect : l'ironie formelle peut masquer un autre acte
	



	Acte direct ou indirect ?
l'acte correspond-il à la forme syntaxique (direct) ou la contredit-il (indirect) ? — ex. question à valeur de requête
	


	Rapport fonction / acte dans cet extrait
la fonction dominante et l'acte illocutoire principal coïncident-ils ? ou y a-t-il tension / écart ? — expliquer
	




b)  Marqueurs discursifs, prosodie et actes de langage à l'oral
	À l'oral spontané, les actes illocutoires ne sont pas seulement portés par la syntaxe : les MD et la prosodie en sont les vecteurs principaux. Un hein est un acte phatique de sollicitation de confirmation. Une intonation montante est un acte de requête de feed-back. L'ironie passe entièrement par le suprasegmental. Pour chaque MD ou phénomène prosodique relevé, identifier la force illocutoire ou la fonction interactionnelle qu'il porte — c'est ce qui le relie à la pragmatique.



	Phénomène / notion du cours
	Exemple tiré de l'extrait + commentaire bref

	☐  MD de feed-back / phatique
hein, tu vois, tu sais → acte phatique de sollicitation de confirmation — fonction phatique
	

	☐  MD de transition / structuration
bon, alors, ben → acte de structuration du discours — organise les tours de parole
	

	☐  MD de reformulation / restriction
enfin, c'est-à-dire, je veux dire → acte métalinguistique de correction ou de nuance
	

	☐  Filler / hésitation / faux départ
euh, hm, j'ai j'ai… → planification en temps réel — marque la spontanéité qualitative, pas un acte
	

	☐  Redondance / réajustement
répétitions, reformulations — marqueur de spontanéité, compense la réduction
	

	☐  Intonation ↗ montante
acte de requête de feed-back ou question — illocutoire porté par la seule prosodie
	

	☐  Intonation compensant une réduction
sens d'un énoncé elliptique porté entièrement par l'intonation — ex. corpus SP
	

	☐  Ironie / modalité expressive
acte indirect — sens opposé au sens littéral, porté par le suprasegmental
	



c)  Gestion des faces et de l'interaction
▸ Observer comment les locuteurs gèrent leur relation. Une menace de face est-elle repérable ? Comment est-elle adoucie ou réparée ? Y a-t-il négociation des places interactionnelles ?
	Menace de face repérée ?
acte qui menace la face — face positive (image valorisée) ou face négative (territoire, liberté d'action) ?
	


	Stratégie d'adoucissement
comment la menace est-elle atténuée ? (formulation indirecte, politesse, humour…)
	


	Sauvegarde / réparation des faces
y a-t-il un travail de réparation après la menace ? citer la séquence (Goffman)
	


	Négociation conversationnelle
places interactionnelles, tours de parole, chevauchements — qui gère l'échange ? (Kerbrat-Orecchioni)
	




	4  Analyse de l'interaction
Quatrième étape : synthèse rédigée — relier les observations pour comprendre ce qui se passe dans cet échange

	Notions du cours à mobiliser → spontanéité scalaire et fluctuante  ·  réduction ↔ redondance  ·  variation diaphasique / intrapersonnelle  ·  négociation conversationnelle (Kerbrat-Orecchioni)  ·  capital linguistique (Bourdieu)

	Ce bloc n'est pas un résumé des blocs précédents : c'est une interprétation. Il s'agit de montrer comment les facteurs de variation (bloc 1) expliquent les formes observées (bloc 3) et les actes accomplis (bloc 4), et ce que cela révèle sur la relation entre les locuteurs et sur la communication en jeu. Chaque partie est guidée par une question et une amorce de phrase : s'en servir comme point de départ, pas comme contrainte.



▸ 5a — Spontanéité et variations effectives : les formes observées en 2 sont-elles cohérentes avec le degré de spontanéité et les facteurs de variation établis en 1 ? Comment réduction et redondance coexistent-elles dans cet extrait ?
	→  Le degré de spontanéité (…/5) se confirme par… / On observe une réduction à plusieurs niveaux simultanément : morphophonétique [ex.], syntaxique [ex.], lexical [ex.] / La redondance apparaît sous forme de… ce qui compense la réduction en assurant…








▸ 5b — Relation entre les locuteurs : quelles places interactionnelles les locuteurs occupent-ils ? Y a-t-il des phénomènes de sauvegarde des faces, de négociation, de prise de parole asymétrique ?
	→  La relation entre les locuteurs est [symétrique / asymétrique / de proximité / institutionnelle] ce qui se manifeste par… / On observe une sauvegarde des faces lorsque… / Les tours de parole se répartissent de façon [équilibrée / déséquilibrée] car…







▸ 5c — Interprétation : en quoi les facteurs de variation (bloc 1) expliquent-ils les formes relevées (bloc 1) ? Que révèlent ces choix linguistiques sur la communication en jeu ?
	→  Les variations observées s'expliquent par… / La position sur le continuum immédiat/distance se confirme parce que… / Le registre [lexical / syntaxique] révèle [une relation de proximité / une contrainte institutionnelle / une stratégie d'ethos] parce que…








	5  Vers la reformulation … (ou la traduction)
Cinquième étape : exploiter la compréhension linguistique — reformuler avant de traduire

	Notions du cours à mobiliser → style indirect / DI (Maingueneau) — verbes introducteurs  ·  explicitation des implicites et des réductions  ·  restitution de la force illocutoire  ·  variation de registre en traduction

	Ce bloc est le point d'arrivée de la démarche : on mobilise ici ce qu'on a compris en 1, 3 et 4 pour reformuler. L'outil central est le discours indirect (DI) : passer un énoncé oral spontané au DI oblige à expliciter les implicites, à gérer les transformations des embrayeurs (pronoms, déictiques), à choisir un verbe introducteur qui restitue la force illocutoire, et à résoudre les ambiguïtés de registre. Ce n'est pas un exercice grammatical mécanique — c'est un acte d'interprétation linguistique. La même démarche prépare directement à la traduction : ce qu'on ne peut pas reformuler clairement en français, on ne peut pas le traduire non plus.



▸ Choisir 3 énoncés de l'extrait (réduits, implicites ou à registre marqué). Reformuler chacun au discours indirect (DI) en choisissant le verbe introducteur adapté à la force illocutoire. Commenter : qu'est-ce que le passage au DI a obligé à expliciter ou à transformer ?
	Énoncé de l'extrait (forme orale spontanée)
	Reformulation au DI — verbe introducteur choisi + commentaire : quels changements ? (embrayeurs, registre, force illocutoire, implicite explicité)

	«  »
	

	«  »
	

	«  »
	



▸ Quels implicites, réductions ou variations de registre faudrait-il expliciter ou résoudre avant de traduire cet extrait dans une autre langue ? Quels problèmes spécifiques la traduction poserait-elle ?
	→  Pour traduire, il faudrait d'abord expliciter… / Le registre [populaire / régional / informel] pose le problème de… car dans la langue cible… / La force illocutoire de [citer] risque d'être perdue si on traduit littéralement parce que… / L'intonation qui compense [citer la réduction] devrait être rendue en traduction par…
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